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des sociétés médicale.s, qui ont créé partout une émulation louable pour
les études et les traveaux scientifiques ; nous savions aussi quelles géné-
reuses tentatives se font actuellement pour la réorganisation et le perfec.
tionnement de l'enseignement pratique et hospitalier de la médecine dans
notre pays. Il nous était possible d'entrevoir, aussi, que, dans quelques
années, toutes les lacunes seraient comblées et que nous pourrions alors
marcher d'égal avec les autres nations dans la voie du progrès scientifique.

Il a semblé au plus grand nombre qu'il valait mieux tirer profit de ce
mouvement et qu'il ne fallait pas attendre d'en être vendu au plein épa.
nouissement qne l'avenir nous fait espéîer, pour tenter l'ouvre de rallie-
ment et de concentration scientifique qui nous réunit aujourd'hui : il nous
a paru, au contraire, que l'organisation de ces congrès, appuyée sur une
coopération effective des sociétés médicales, serait précisément le moyen
de hâter la réalisation des progrès et des perfectionnements que nous
entrevoyons pour un avenir rapproché.

Si nous ne pouvons nous flatter de l'illusion que les premiers congrès
-de notre jeune Association auront pour effet de marquer un pas décisif
dans la science ou qu'ils seront l'occasion de communications retentissan-
tes qui fassent écho dans le monde scientifique, nous pouvons, du moins,
prédire sûrement, qu'ils accompliront une ouvre utile pour la masse
de nos praticiens, en faisant pas passer sous leurs yeux, pour ainsi dire, la
synthèse des progrès le plus récents dans la science et l'art de la médecine.

Ces congrès périodiques, qui rapprocheront dans une même commu-
nauté d'idées tous les médecins de notre origine, serviront sans doute
à détruire cet esprit d'individualisme dans lequel se confine trop sou-
vent le médeciti praticien et qui es, aussi funeste à son avancement et
au perfection de son éducation que contraire au prestige et à l'influence de

notre profession.

Pour ce qui est de l'appréciation. anticipée de ce premier congrès,
auquel nous vous avons convié, les nombreux travaux qui no-us ont été

adressés, et dont la plupart se rapportent aux sujets les plus d'actualité dans
la médecine, n ous permetten t déjà d'affirmer qu'il aura un caractère scien-
tifique propre à justifier toutes nos démarches. Et n'aurait-il eu d'autre
avantage que celui d'avoir rassemblé dans un même esprit de con-

fraternité, un nombre aussi imposant de médecins de notre nationalité, et

de leur avoir donné l'occasion d'offrir un hommage de sympathie et de
reconnaissance, digne des services reñ7dus, à cette grande université natio-

nale qui a contribué pour une si large part au développement de la néde-
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